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La presente invention a pour objet des materiaux 
et elements destines au Mtiment et travaux de cons- 
truction analogues. 

L'emploi des materiaux cellulaires k cet usage 
est int6ressant pour plusieurs raisons, entre autres 
leur legerete. Cependant, d'une maniere g^nerale, 
les materiaux cellulaires ne sont pas utilisables tels 
quels, mais doivent 6tre rev&us d'une matiere plus 
resistante aux charges localisees et sont le plus cour- 
ramment employes comme matiere de remplissage 
entre deux plaques ayant une rigidity et une resis- 
tance k la traction et k la compression assez elevees. 
. Les materiaux cellulaires peuvent etre produits 
en juxtaposant les elements formant les cellules, mais 
sont obtenus plus couramment par un proc6de de 
coulee ou de moulage congu de facon k laisser des 
pores ou cavites dans la matiere initiale. Dans le 
premier cas, il est courant d'utiliser des cellules de 
m&nes dimensions; dans le dernier cas, on constate 
qu'il est difficile de controler la dimension des 
cellules avec une grande precision et il est impossible 
d'exercer un contrdle appreciable sur la repartition 
des cellules. 

L'invention a entre autres pour objet une dalle, 
un panneau, une plaque ou element analogue en 
matiere cellulaire dans lequel la densite de la matiere 
va en degradant de facon k etre maximum au niveau 
* de 1'une ou des deux surfaces et minimum au niveau 
de la surface opposed ou du plan median, selon le 
cas. Comme il sera explique' en temps utile, ceci 
peut permettre de realiser une economie appreciable 
de matiere et par consequent de poids et de prix de 
revient. 

II est en g6n6ral recommande de revetir une telle 
dalle (sur un ou les deux cdt£s) d'une matiere non 
cellulaire qui resiste mieux aux charges localis6es 
et une dalle ainsi revetue entre dans le cadre de l'in- 
vention. Cependant, il n'est pas necessaire que Tele- 
ment de revStement soit une plaque, comme cela 
est utilis6 couramment, mais se pr^sentera de prefe- 
rence sous la forme d'une « pellicule », c'est-^-dire, 



une feuille mince de faible rigidity intrinseque, mais 
qui a ete rendue rigide par 1'amenagement de fines 
nervures faisant saillie sur 1'une de ses faces et qui 
servent k ancrer la pellicule sur la dalle. 

La densite variable de la matiere cellulaire qui est 
une caracteristique de 1'invention, peut 6tre obtenue 
de diverses facons. Par exemple, la dalle peut §tre 
formee de plusieurs couches ou tranches dont les 
cellules ont des dimensions differentes, des formes 
differentes, des epaisseurs de parois differentes ou 
sont de matieres differentes. 

Dans la realisation ideale, la densite varierait 
regulierement avec la distance k partir d'une ou 
des deux faces, mais en pratique, il suffit qu'elle 
varie par echelons. 

La meilleure forme de cellule assurant une eco- 
nomic maximale de matiere pour une resistance 
donnee est la forme spherique. Cependant, on peut 
obtenir des resultats acceptables avec des cellules 
dont la forme s'ecarte notablement de la forme sphe- 
rique, par exemple des cellules formees par deux 
troncs de cone ou pyramides juxtaposes par la base. 

L'invention s'applique egalement k une forme 
nouvelle de matiere cellulaire constituee par la 
juxtaposition de minces feuilles d'une matiere mou- 
lable telle qu'une matiere thermoplastique, dans 
lesquelle8 sont formes des alveoles ou cuvettes, 
les ouvertures de ces alveoles ou cuvettes etant pla- 
cees t les unes en face des autres pour constituer les 



L'invention comprend egalement une installation 
pour fabriquer ladite matiere cellulaire. 

En vue d'une meilleure comprehension, l'inven- 
tion sera decrite ci-apres avec reference au dessin 
annexe a titre d'exemples et sur lequel : 

Les figures 1 et 2 sont des schemas explicatifs. 

La figure 3 est une vue schematisee de 1'installa- 
tion pour la fabrication d'une matiere cellulaire. 

La figure 4 represente une feuille alveoiee produite 
k un stade intermediaire par 1'installation de la 
figure 3. 
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La figure 5 est une coupe en V-V de la figure 4; et 

La figure 6 represente une utilisation d'un ele- 
ment cellulaire conformement a 1'invention. 

Dans le schema de la figure 1 se trouve une masse 
cellulaire 10 bordee par une pellicule 12 de matiere 
non cellulaire qui assure a la masse cellulaire une 
resistance nettement amelioree a la penetration sous 
1'action d'une charge de compression localisee telle 
que celle qui est indiquee en F. 

Comme on le sait, la force F s'exerce sur une 
tres petite surface et est diffusee sur une surface 
beaucoup plus grande au fur et a mesure qu'elle 
traverse la masse, comme il est indique sur le cro- 
quis. Par consequent, la resistance que doit avoir la 
matiere ceHulaire pour vaincre la force F decroit 
plus on s'eloigne de la pellicule 12. On peut done 
diminuer la densite de la matiere cellulaire au fur 
et a mesure qu'on s'eloigne de la pellicule 12. Dans 
la presente invention, ceci est realise en augmentant 
progressivement la dimension des cellules 14. 

On peut utSiser une dalle telle que celle qui est 
representee a la figure 1 lorsque la face qui est la 
plus eloignee de la pellicule 12 est protegee, par 
exemple, lorsque la dalle est employee comme rev£- 
tement de sol ou de mur. 

Cependant, s'il faut rendre les deux faces resis- 
tantes a la penetration, on peut utiliser une dalle 
double face telle que representee a la figure 2 dans 
laquelle chaque cote est recouvert d'une pellicule 12 
et dans laquelle la densite de la matiere cellulaire 
decroit lorsqu'on s'eloigne de chaque pellicule de 
facon a Stre tt"'™™"™ a u niveau du plan median 
de la daEe. 

La methode la plus courante pour donner une 
structure cellulaire a des matieres telles que le 
caoutchouc et les matieres plastiques est le procede 
dit de « foaming » (production de mousse). Les 
methodes actuelles de production de mousse ne 
permettent cependant pas de prevoir avec precision 
la densite du produit fini. Les produits-mousses 
peuvent cependant etre utilises conformement a 
1'invention si on prend la precaution de fabriquer 
des blocs de densites noniinales nettement difife- 
rentes (par exemple, dans le rapport 1:2: 4), de 
couper ces blocs en tranches minces en echelon- 
nant les tranches d'apres le poids avant de les assem- 
bler pour former la dalle desiree. II faut evident 
ment que les tranches adherent fortement les unes 
aux autres, par exemple en intercalant entre elles 
des couches de colle cellulosique ou analogue. 

La figure 3 represente une installation qui peut 
Stre utihsee pour faire une matiere ceHulaire con- 
forme k 1'invention a partir d'un materiau enroule. 

Co mme on le voit sur la figure, il y a une serie de 
rouleaux A v ..A. n . On suppose que ces rouleaux 
supportent des feuilles F^J^ d'une matiere ther- 
moplastique telle que le chlorure de polyvinyle. 

Ces rouleaux sont disposes par groupes de trois, 



tels que A ls A 2 , A^; A 5 , A 6 , A 7 , etc., separes par les 
rouleaux A 4 , A 8 , etc. 

Les feuilles F 2 et F 3 venant des rouleaux extremes 
du premier groupe passent entre les rouleaux des 
paires B 2 B 3 qui leur donnent la forme representee 
aux figures 4 et 5, e'est-a-dire y forment des alveoles 
ou cuvettes 16. La feuille F 2 venant du rouleau cen- 
tral n'est pas alveolee, mais passe entre deux jets S x 
qui pulverisent un adhesif qur ses deux faces et sur 
les faces en regard des feuilles alveolees. Les 
trois feuilles F l5 F 2 , F 3 , passent ensuite dans un 
ensemble de rouleaux de compression C x qui les 
assemble en une seule feuille a cellules sensiblement 
spheriques dont les dimensions sont determinees 
par les rouleaux de formage B x , B 3 . 

Les feuilles debitees par les rouleaux A 5 , A 6 , A 7 
subissent le meme traitement mais sont formees 
avec des cellules plus grandes; les feuilles provenant 
des rouleaux A 9 , A 10 , A u , subissent aussi le meme 
traitement mais sont formees avec des cellules encore 
plus grandes. 

Les feuilles cellulaires D ainsi formees continuent 
d'avancer entre deux autres rouleaux de rensemble 
de rouleaux de compression C 2 . On intercale entre 
eEes des feuilles F 4 , F 8 , F^, qui sont enduites d'adhe^ 
sif par les jets S 2 . 

De meme, les pellicules E correspondant aux 
pellicules 12 de la figure 2 et qui sont legerement plus 
epaisses que les feuilles, sont envoyees dans les 
ensembles de rouleaux de compression C 2 apres 
avoir ete enduites d'adhesif. 

Les feunles et les pellicules sont ainsi comprimees 
en une dalle ou bloc cellulaire de longueur illimitee 
qui peut e*tre coupee a la longueur voulue et dont 
k densite decroit au fur et a mesure qu'on s'eloigne 
des pellicules exterieures. 

L'installation necessaire est d'une conception 
tres simple et constituee par des pieces qu'on peut 
se procurer aisement puisqu 5 elles sont semblables 
a celles qu'on utilise dans les machines a papier. 

Lorsqu'on utilise des feuilles thermoplastiques, 
on peut les souder ensemble au lieu de les coller, 
les jets $i et S 2 etant remplaces par des elements 
de chaufiage radiant. 

II n'est pas necessaire que les alveoles formes 
par les rouleaux B l9 etc., soient hemispheriques. 
Comme il a deja ete indique, ils pourraient Stre des 
troncs de cone ou des pyramides. 

Les feuilles peuvent etre tres minces. Leur epais- 
seur peut n'etre, par exemple, que de 0,006 pouces 
(0,15 mm). Elle dependra de la matiere et en general 
ne depassera pas 1/50 pouces (0,5 mm). Les pelli- 
cules exterieures peuvent egalement Stre tres minces, 
par exemple, jusqu'a environ 1/32 pouces (environ 
1 mm). 

La methode que nous venons de decrire se prete 
a 1'emploi de feuilles de matieres ou d'epaisseurs 
differentes et permet d'utiliser autant de couches 
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ou « tranches » qu'on le desire. De mime, les espaces 
inter-cellulaires et/ou les cellules peuvent etre rem- 
plis de n'importe quelle matiere durcissante, igni-' 
fugeante ou autre. 

Les matieres cellulaires conformes k 1'invention 
ont un vaste domaine d'application, line utilisation 
evidente est le cloisonnement. Une autre est 1'em- 
ploi de ces matieres comme revltement pour calo- 
rifuger ou insonoriser ou a toute autre fin, auquel 
cas, on peut avantageusement supprimer une des 
pellicules exterieures de fagon a avoir une face non 
plane qui peut constituer un bon ancrage pour le 
pl&tre-ciment ou une matiere analogue. 

Une utilisation particulierement interessante est 
la constitution de coffrages perdus ou moules per- 
manents comme le montre la figure 6. 

Cette figure represente une dalle comprenant 
une masse cellulaire 10 et des pellicules protectrices 
12 sur Tune desquelles a ete appliquee une feuille 
alv6olee comme celles qui sont representees aux 
figures 4 et 5, les alveoles etant ouverts vers le haut. 
Avant 1'emploi, on recouvre les alveoles d'une 
feuille 20 que 1'on peut arracher comme le montre la 
figure. On peut alors etendre sur la dalle du beton 
ou du pl&tre 22 que celle-ci supporte comme un 
coffrage ou moule qui, cependant, reste attache 
k la masse coulee. 

Lorsque la masse k couler est tres legere, on peut 
supprimer la pellicule superieure 12. S'il s'agit 
d'une masse lourde, on peut remplacer la feuille 
alveolee 18 par une pellicule nervuree de la nature 
de celle qui fait 1'objet des demandes de brevets 
britanniques n 08 12.923/56 et 5484/57, au nom du 
demandeur, les nervures faisant saillie sur la dalle 
cellulaire. 

Bien que 1'invention, se prete tres bien a 1'utiHsa- 
tion de matieres plastiques, notamment thermo- 
plastiques, elle peut Stre mise en ceuvre avec de 
nombreuses matieres dont le choix depend de 
1'usage auquel est destine le produit fini et sera 
guide par des considerations telles que la tenacite, 
1'aptitude d'une surface k supporter les eraflures 
et k donner un effet dfooratif; la haute resistance 
k la traction et k la compression; 1'aptitude k regis- 
ter aux charges localisees quasi ponctuellement, tout 
en etant de faible poids et de 1'epaisseur desiree; 
rininflammabilite; la resistance k la fusion et k la 
deformation aux temperatures eievees; la resistance 
k 1'attaque des insectes, des intemperies et des fumees 
industrielles; la haute resistance pour un poids 
donne, etc. 
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Le principal avantage de Tinvention est qu'elle 
permet une economie de matiere et par consequent 
1'utilisation de matieres qu'on avait negligees jusqu'k 
present k cause de leur prix eieve. 

RESUME 

Dalle, panneau, bloc ou element analogue de 
matiere cellulaire dans lequel la densite de la matiere 
est graduee de facon a 6tre maximale au niveau de 
1'une ou de ses deux faces et minimale au niveau de 
la face opposee ou du plan median, selon le cas. 

De preference : 

a. La matiere cellulaire est revetue sur un ou 
les deux cotes d'une matiere non cellulaire qui 
resiste mieux aux charges localisees. 

6. L'eiement est constitue de couches ou tranches 
de densites differentes. 

c, Les cellules sont sensiblement spheriques. 

Element cellulaire constitue par de minces feuilles 
juxtaposed d'une matiere moulable dans lesquelles 
on a forme des alveoles ou cuvettes, les ouvertures 
de ces alveoles etant placees Tune en face de 1'autre 
afin de former les cellules. 

L'invention vise en particulier une ddle, panneau 
ou element analogue, faite de tels elements cellu- 
laires superposes et separes par des feuilles non 
alveolees. 

Installation de fabrication d'eiements cellulaires 
comprenant une serie de paires de rouleaux d'al- 
veolage entrainant la feuille de matiere debute par 
des rouleaux, des moyens pour assembler les feuilles 
alveolees deux par deux, les ouvertures des alveoles 
etant placees les unes en face des autres de facon 
k former des nappes cellulaires, deux ensembles de 
rouleaux de compression deiimitant un espace dans 
lequel passent les nappes cellulaires empEees, sepa- 
rees par des feuilles planes, et des moyens pour faire 
adherer les diverses feuilles ou nappes les unes aux 
autres ou les souder. 

Des moyens sont de preference prevus pour ame- 
ner dans 1'espace, de chaque cote de la pile, une 
feuille de matiere destinee k former les faces exte- 
rieures du produit fini. 

Courage perdu forme par un element selon les 
paragraphes precedents. 

George Mountford ADIE 

Par procuration : 

P. LOYER 
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